18i                MÉMOIRE SUR LA DÉTERMINATION
•et cet excès, augmenté ou diminué d'une unité, fera connaître la différence qui existe entre les nombres de racines positives et négatives de la proposée. Cette dernière différence et l'excès dont il s'agit deviendraient égaux entre eux si un sommet de première ou de seconde espèce était situé sur l'axe des abscisses ou, ce qui revient au même, si la dérivée avait un nombre impair de racines nulles ; mais si la dérivée n'a point de racines nulles ou si ces racines sont en nombre pair, il faudfa, pour obtenir la même différence, augmenter ou diminuer l'excès en question d'une unité, suivant qu'en s'approchant de l'axe des ordonnées du côté des abscisses positives la courbe s'éloignera ou s'approchera de Taxe des x, c'est-à-dire suivant que le produit du dernier terme de l'équation proposée par celui des termes précédents qui renfermera la puissance la moins élevée de x sera négatif ou positif.
La théorie précédente suppose évidemment que les équations auxiliaires en y et s, qui correspondent aux facteurs simples, triples, quintuples, etc. de l'équation dérivée, n'ont pas de racines égales. S'il on était autrement, ces racines pourraient à la fois être réelles et provenir de quelques couples de racines imaginaires des équations
x;=ro,    x'3=o,    x;— o,     —
On évitera cet inconvénient si l'on multiplie chacun des produits XX",      XXIV,      XXVI,    ...,
par une fonction dex qui reste positive pour toutes les valeurs réellos de la variable x et qui empêche ces mêmes produits de devenir réels pour les valeurs imaginaires de x qui satisfont à l'équation dérivée. Telle est la fonction
(*-*•*)*,
dans laquelle la constante arbitraire k peut recevoir une infinité de valeurs qui remplissent la condition exigée.
En suivant la méthode précédente on finit toujours par obtenir la solution complète de la question proposée; mais s'il s'agit d'une équa-